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RÉVEILLEZ L’AUTEUR QUI SOMMEILLE EN VOUS !


Tout le monde peut écrire, pourtant tout le monde n’ose pas. Chacun possède ses propres mots, son imaginaire. Néanmoins, il est souvent difficile de se confronter à l’exercice solitaire de l’écriture…


Ce livre a justement été conçu pour dépasser un tel blocage, libérer votre imagination et découvrir votre potentiel créatif. Écrire s’apprend, se travaille et se cultive avec passion. C’est ce que vous propose ce guide merveilleux dont l’originalité tient dans la structure.


Les ateliers d’écriture créative sont organisés en vingt thèmes : l’amitié, le rêve, l’exil, la ville… Pour chacun, vous découvrirez au fil du livre :




	une introduction qui synthétise les différentes pistes d’écriture possibles ;


	des citations variées pour nourrir votre réflexion ;


	de nombreux ateliers alternant jeux sur les mots, techniques rédactionnelles et création d’histoires, avec une dizaine d’exercices progressifs ;


	une consigne très structurante pour écrire une mini nouvelle ;


	une bibliographie, une filmographie ainsi que des références artistiques pour aller plus loin et développer votre imaginaire ;


	des propositions de corrigés afin de vous aider à lever vos blocages.





Grâce à ce guide, osez écrire !
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VALÉRIE DE SWETSCHIN participe à des ateliers d’écriture depuis plusieurs années. Passionnée de littérature et d’histoire, rédactrice, éditrice et formatrice, elle intervient notamment auprès des étudiants des universités de Paris 2 Panthéon-Assas et d’Évry, où elle anime des ateliers d’écriture.



Valérie Blondel et Valérie de Swetschin


Osez écrire


20 parcours pour libérer votre créativité
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« Au fond, je me donne des règles pour être totalement libre. »


Georges Perec


« Pour l’instant, vivez les questions. Peut-être, un jour lointain, entrerez-vous ainsi, peu à peu, sans l’avoir remarqué, à l’intérieur de la réponse. »


Rainer Maria Rilke, Lettre à un jeune poète, Mermod, 1945







« Il n’y a de littérature que volontaire. »


Raymond Queneau


« Je ne joue pas sur les mots, je joue parfois avec et j’ajoute que sans moi ou d’autres, ils jouent très bien tout seuls. Les mots sont les enfants du vocabulaire […] dans la cour de récréation. Là ils se réinventent et se travestissent, ils éclatent de rire et leurs éclats de rire sont les morceaux d’un puzzle, d’une agressive et tendre mosaïque. Contre les maîtres-mots, les mots tabous, c’est le tam-tam des mots-mots. Et les mots sacrés se désacralisent et les mots secrets se créent. »


Jacques Prévert, Imaginaires, Gallimard, 2000






À nos familles et à nos proches.


Merci à nos étudiantes et à nos étudiants.
Merci aussi à Matthieu Witvoet,
Véronique Blandin et Margaux Saltiel
pour leur contribution au chapitre 9.



Avant-propos


Tout le monde peut écrire. Pourtant tout le monde n’ose pas.


Chacun de nous possède son imaginaire propre, ses mots. Néanmoins il est souvent difficile de se confronter à l’exercice solitaire et délicat de l’écriture. Des activités ciblées peuvent heureusement nous aider à développer notre créativité et notre confiance en nous.


Si les ateliers d’écriture créative se développent autant depuis quelques années, c’est parce qu’ils permettent d’enrichir la palette de l’expression des sentiments et des émotions, et offrent un espace de liberté et d’échanges. De l’acte solitaire naît la rencontre avec les autres. Grâce au groupe, la créativité se libère davantage et s’épanouit.


Nos pratiques d’enseignantes nous ont permis, au fil des années, de constater combien ces ateliers sont un soutien pour nos étudiants. Écrire libère. Mais écrire s’apprend, se travaille, se cultive.


L’originalité de notre ouvrage tient dans sa structure. En effet, regroupés en 20 thèmes intimes et universels (la mémoire, l’amour et le sentiment amoureux, la famille, le rêve, le voyage, la nature et l’environnement, la guerre, la fête…), nous proposons des ateliers d’écriture diversifiés pour faire naître l’inspiration, travailler de manière encadrée et bienveillante.


Pour chaque thème, nous proposons :




	une introduction qui synthétise les pistes d’écriture ;


	des citations qui nourrissent la réflexion ;


	des ateliers variés (L’atelier des mots loufoques ; L’atelier « Je me souviens » ; L’atelier des secrets de famille…) faisant alterner jeux sur les mots et les sonorités, techniques d’écriture et création d’histoires avec des contraintes de temps, de structure… Ces ateliers contiennent des exercices progressifs (munissez-vous d’un carnet !) à réaliser seuls ou à plusieurs, courts ou longs, introspectifs ou pas, pour oser écrire ;


	un dernier exercice avec une consigne très structurante pour écrire une nouvelle (5 000-15 000 signes selon les thèmes) sans corrigé ;


	des points d’explication « Le saviez-vous » pour progresser ;


	une bibliographie et une filmographie non exhaustives ainsi que d’autres références artistiques (chansons, peintures, séries…) pour enrichir les connaissances et aller plus loin ;


	des propositions de corrigés, qui sont des exemples plus que des modèles, pour tous les exercices, afin d’accompagner le lecteur et d’aider à libérer les blocages ;


	un glossaire à la fin de l’ouvrage, qui regroupe l’ensemble des termes et des notions rencontrés.





Si, à la lecture d’une consigne, vous doutiez de vous-même, allez lire notre proposition de corrigé pour libérer votre créativité. Si vous aviez un blocage, peut-être est-ce le signe que cet atelier ne vous correspondait pas… ou, au contraire, qu’il n’attendait que vous ! Quoi qu’il en soit, vous pourrez commencer le suivant, puisque rien ne vous empêchera de tenter de revenir à cet atelier un peu plus tard.


Notre but est de vous aider à libérer votre imagination et à découvrir votre potentiel créatif. Nous ne vous proposons pas une méthode pour apprendre à écrire mais nous espérons vous donner envie d’écrire, de lire et, éventuellement, vous permettre de renouveler/enrichir votre style.


Convaincues que la lecture et l’écriture sont liées, nous vous proposons de nombreux exercices qui les mêlent.


Un conseil : gardez vos écrits dans un carnet dédié sans jamais rien jeter. Le travail, le temps et la réécriture feront leur œuvre. Écrire laisse une trace du temps et du monde qui vous entoure, de vos pensées et de vos émotions. Ce geste est profondément intime.





De l’intime...
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“


Vivre, c’est formidable mais ça n’est pas sérieux, ça n’est pas grave. Il faut fuir la gravité des imbéciles. C’est une aventure, c’est presque un jeu.


”


JACQUES BREL AU MICRO DE JACQUES CHANCEL, RADIOSCOPIE, 1973




















	1


	La vie












Écrire sur le thème de la vie nécessite introspection, réflexion, abandon et crée des émotions… Ne retenez pas les vôtres.


Écrivez sans tabous, sans freins, sans barrières et osez libérer votre créativité. Faites-vous confiance, tout simplement.


Nos vies traversent des zones de turbulences intenses, quel que soit le sens que l’on donne au mot « vie » : l’existence, le genre de vie, la manière de vivre, les moyens d’existence et de subsistance.


Et si, pour la durée de ce voyage, nous appliquions le conseil de Boris Vian : « La seule vérité, en fin de compte, c’est de mener une vie passionnée, même si elle se rebelle et vous frappe au visage » ?





« Les rides, c’est rien qu’une boîte à questions pas posées qui s’est remplie avec le temps qui s’en va. »


Gilles Paris, Autobiographie d’une courgette, Plon, 2002


L’atelier des presque riens…


Philippe Besson, dans Paris-Briançon (Julliard, 2022), écrit : « Souvent la vie se décide sur presque rien, une rencontre, une opportunité, une paresse. »


Consigne 1Complétez la phrase ci-dessous.


[image: ]5 min


[image: ]Trouvez des mots qui riment en -esse (comme « paresse »).


[image: ] Votre proposition


Souvent la vie se décide sur presque rien, une ...................., une ...................., une ....................


Consigne 2Complétez la phrase en osant lui donner un ton coquin si vous le voulez...


[image: ]5 min


[image: ] Trouvez des mots qui riment en -esse (comme « paresse »).


[image: ] Votre proposition


Souvent la vie se décide sur presque rien, une ...................., une ........................., une ......................


L’atelier en Absurdie


Consigne 3Écrivez une ritournelle en utilisant un maximum de mots finissant par le son [i].


Chaque phrase commencera par un jour de la semaine. Pour insister sur « l’Absurdie », les phrases ne devront pas avoir de lien logique entre elles.


[image: ]7 phrases (7 jours de la semaine)


[image: ]30 min


[image: ]Établissez d’abord une liste d’au moins 20 mots finissant par le son [i].


[image: ] Votre liste de mots en [i]


 


 


[image: ] Votre proposition


Lundi,


Mardi,


Mercredi,


Jeudi,


Vendredi,


Samedi,


Dimanche,


L’atelier de l’acrostiche*1



Consigne 4Utilisez l’acrostiche* du mot « enfant » pour écrire un court texte, en rimes ou en prose*, sur la maternité.


[image: ]15 min


[image: ]Faites le choix de n’utiliser que des verbes ou que des noms au début de chaque ligne.


[image: ] Votre proposition


E


N


F


A


N


T


Consigne 5Utilisez l’acrostiche* du mot « existence » pour écrire un court texte, en rimes ou en prose*, sur la vie.


[image: ]20 min


[image: ]Faites le choix de n’utiliser que des verbes ou que des noms au début de chaque ligne.


[image: ] Votre proposition


E


X


I


S


T


E


N


C


E


L’atelier cynique


Consigne 6Dans le film Buffet froid de Bertrand Blier (1979), Gérard Depardieu dit :


« On est tous en visite. On débarque, on fait un peu de tourisme, et puis on repart. Tu crois sincèrement que ça vaut la peine d’enlever son manteau ? Pour quoi faire ? Attraper la crève, prématurément ? »


Reformulez ces propos de Gérard Depardieu en utilisant une autre métaphore*.



LE SAVIEZ-VOUS ?







Les écrivains ont très souvent recours à l’usage de la métaphore*, car elle leur permet d’exprimer leurs sentiments et leurs émotions à l’aide d’images et d’un lexique diversifié.


Exemples :


cinéma [image: ] salle obscure ; la vocation [image: ] le feu sacré





[image: ]3 à 5 lignes


[image: ]15 min


[image: ]Conservez un ton cynique.


[image: ]Début du texte : « On est tous... »


[image: ]Privilégiez une phrase interrogative.


[image: ]La dernière phrase contiendra le verbe « crever ».


[image: ] Votre proposition


On est tous


 


L’atelier des listes


Consigne 7Dans La vie devant soi (Mercure de France, 1975), Romain Gary affirme que « les gens tiennent à la vie plus qu’à n’importe quoi, c’est même marrant quand on pense à toutes les belles choses qu’il y a dans le monde ».


Établissez la liste des 10 plus « belles choses qu’il y a dans le monde » selon vous.


[image: ]10 éléments maximum


[image: ]10 min


[image: ]Faites le tri et ne gardez que l’essentiel !


[image: ] Votre proposition


 


 


Consigne 8Établissez désormais la liste des 10 choses les plus ignobles qu’il y a dans le monde.


[image: ]10 éléments maximum


[image: ]10 à 15 min


[image: ]Triez et ne gardez que l’essentiel !


[image: ] Votre proposition


 


 


L’atelier de la nouvelle


Consigne 9Vous êtes un bébé de 6 mois. Votre pensée est déjà aboutie mais vous n’êtes pas doté de la parole. Livrez vos impressions (ressentis, manques, absurdités, espoirs, envies...) dans une nouvelle de 5 000 à 7 000 signes. Trouvez un titre significatif.



LE SAVIEZ-VOUS ?







Lors du premier jet d’écriture, il est tentant d’utiliser de nombreux adverbes*. Une relecture efficace nécessite de supprimer les adverbes inutiles. Vous serez ainsi contraint de rechercher la précision et de varier votre lexique pour mieux décrire vos émotions.






[image: ] Bibliographie



Éliette Abécassis, Un heureux événement, Albin Michel, 2005


Marie Darrieussecq, Le Bébé, P.O.L., 2005


Grégoire Delacourt, On ne voyait que le bonheur, JC Lattès, 2014


Annie Ernaux, L’Événement, Gallimard, 2000


Alice Ferney, Les bourgeois, Actes Sud, 2017


Romain Gary, La promesse de l’aube, Gallimard, 1960


Anna Gavalda, Je voudrais que quelqu’un m’attende quelque part, Le Dilettante, 1999


Julia Kerninon, Toucher la terre ferme, L’Iconoclaste, 2022


Gilles Paris, Autobiographie d’une courgette, Plon, 2002


Léonor de Récondo, Amours, Sabine Wespieser éditeur, 2015


Rainer Maria Rilke, Au fil de la vie, Gallimard (pour la traduction française), 1993


Nathalie Sarraute, Enfance, Gallimard, 1983


Marjane Satrapi, Persepolis, coll. « Ciboulette », L’Association, 2000-2003 (BD)



[image: ] Filmographie



Barry Lyndon, Stanley Kubrick, 1975


Bienvenue à Gattaca, Andrew Niccol, 1997


E.T. l’extraterrestre, Steven Spielberg, 1982


Forrest Gump, Robert Zemeckis, 1994


La Vie d’Adèle, Abdellatif Kechiche, 2013


La vie est belle, Roberto Benigni, 1997


Le Choix de Sophie, Alan J. Pakula, 1982
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[image: ] Autres références artistiques



Chansons


« La mamma », Charles Aznavour, 1963


« Göttingen », Barbara, 1965


« Sunday Bloody Sunday », U2, 1983


« La vie est une partouze », Arno, 2004


« Une mère », Lynda Lemay, 2006


« Tout va bien », Orelsan, 2017


« Et toi », Scylla, 2017


« Demain c’est toi », Zaz, 2018


Œuvres picturales


Guernica, Pablo Picasso, 1937, Musée Reina Sofía, Madrid


Sempé, dessins


Spectacle vivant


La Machine de Turing, pièce de théâtre de Benoît Solès (basée sur Alan Turing: the Enigma), 2018


Poésie


Le Dormeur du val, Arthur Rimbaud, 1870





1. Les mots suivis de * sont expliqués dans le glossaire en fin d’ouvrage.


















	2


	La vieillesse, la maladie, la mort












Si la vieillesse, la maladie et la mort ne sont pas les thèmes les plus faciles à aborder en écriture, ils traversent néanmoins nos parcours de vie et ceux de nos proches. Nous sommes tous confrontés à ces réalités bouleversantes mais « parler de ses peines, c’est déjà se consoler », disait Albert Camus (L’homme révolté, Gallimard, 1951).


Aussi, nous avons délibérément choisi de ne pas les traiter de manière triste ou morbide. Au contraire, nous avons pris le parti de l’humour, de l’absurde et de la poésie, sans rien nier des difficultés que représente la confrontation à ces sujets.





« Vieillir n’est jamais rien d’autre que n’avoir plus peur du passé. »


Stefan Zweig, Vingt-quatre heures de la vie d’une femme,
éditions Victor Attinger, 1927


L’atelier des vieux schnocks


Dans La vie devant soi (Mercure de France, 1975), Romain Gary écrit : « Maintenant il devient de plus en plus con mais c’est parce qu’on n’est pas prévu pour vivre si vieux. »


Consigne 1Tout en reprenant le début de la phrase de Romain Gary, trouvez d’autres raisons pour lesquelles on pourrait devenir con !


[image: ]5 raisons


[image: ]15 min


[image: ]Inspirez-vous des dialogues du réalisateur Jacques Audiard et adoptez un ton sarcastique.


[image: ] Vos propositions


Maintenant il devient de plus en plus con mais c’est parce qu’........................


 


L’atelier hors normes


« Les cimetières espagnols ne sont pas comme les autres cimetières. En Espagne, au lieu d’étouffer les morts sous une grande plaque de pierre et des tonnes de terre, ils rangent les morts dans d’immenses commodes avec de grands tiroirs. Dans le cimetière du village, il y avait des rangées de commodes et des pins pour les protéger de la chaleur de l’été. Ils rangeaient leurs morts dans des tiroirs, comme ça c’était plus simple pour venir les voir. »


Olivier Bourdeaut, En attendant Bojangles, Finitude, 2016


Consigne 2Faites une autre proposition qu’une commode avec des tiroirs en choisissant un élément de mobilier ou de votre univers quotidien et modifiez le texte.


[image: ]3 min


[image: ]Trouvez un objet qui apporte une connotation absurde.


[image: ] Votre proposition


Les cimetières espagnols ne sont pas comme les autres cimetières. En Espagne, au lieu d’étouffer les morts sous une grande plaque de pierre et des tonnes de terre, ils rangent les morts dans


 


Dans le cimetière du village, il y avait des rangées de .................... et des pins pour les protéger de la chaleur de l’été. Ils rangeaient leurs morts dans des ...................., comme ça c’était plus simple pour venir les voir.


L’atelier du pied-de-nez à la vieillesse


Consigne 3Écrivez un texte humoristique dans lequel vous développerez une métaphore* sur la vieillesse, en utilisant le maximum de mots qui se finissent par le son [esse].


[image: ]6 à 10 lignes


[image: ]40 min


[image: ]Établissez d’abord une liste d’au moins 20 mots se finissant par le son [esse].


[image: ] Votre liste de mots en [esse]


 


 


[image: ] Votre proposition


 


 


L’atelier de l’acrostiche*



Consigne 4Utilisez l’acrostiche* du nom « mort » pour écrire un très court poème, en rimes ou en prose*, sur la mort.


[image: ]4 lignes


[image: ]5 min


[image: ]Faites le choix de n’utiliser que des verbes ou que des noms au début de chaque ligne.


[image: ] Votre proposition


M


O


R


T


« Les gens tiennent à la vie plus qu’à n’importe quoi, c’est même marrant quand on pense à toutes les belles choses qu’il y a dans le monde. »


Romain Gary, La vie devant soi, Mercure de France, 1975


L’atelier des mots d’espoir


« Continuez d’apprendre, ne soyez pas sûrs de vous, essayez, osez, risquez, trompez-vous, n’ayez jamais peur d’être ridicules, ne soyez pas prudents et bons élèves, soyez généreux et authentiques, faites confiance à votre jeunesse et à votre naïveté, ayez des rêves et suivez-les, n’ayez pas peur, vivez chaque chose jusqu’au bout, intensément, accomplissez-vous. »


Consigne 5Dans le film De son vivant (réalisé par Emmanuelle Bercot, 2021), Catherine Deneuve interprète le rôle de la mère de Benoît Magimel. Elle transmet ce message d’espoir de son fils enseignant, condamné par la maladie, à ses élèves. Quels conseils donneriez-vous à des jeunes gens pour qu’ils savourent leur vie et apprécient le temps ?


[image: ]5 à 10 lignes


[image: ]15 à 20 min


[image: ]Gardez la forme impérative.


[image: ] Votre proposition


Continuez de/d’


 


L’atelier de l’image et de la poésie




[image: ]


Nice, promenade des Anglais, 1937,
Model Lisette (dite), Seybert Elise F.





Une allée du Luxembourg


Elle a passé, la jeune fille


Vive et preste comme un oiseau


À la main une fleur qui brille,


À la bouche un refrain nouveau.


C’est peut-être la seule au monde


Dont le cœur au mien répondrait,


Qui venant dans ma nuit profonde


D’un seul regard l’éclaircirait !


Mais non, – ma jeunesse est finie...


Adieu, doux rayon qui m’as lui, –


Parfum, jeune fille, harmonie...


Le bonheur passait, – il a fui !


Gérard de Nerval, « Une allée du Luxembourg », Odelettes, 1853


Consigne 6Après avoir observé la photographie, lisez attentivement le poème de G. de Nerval.


Écrivez un texte qui établira un lien entre cet homme et ce poème. Vous êtes le vieil homme de la photographie. Axez votre récit sur vos pensées et sur les autres mais ne vous décrivez pas.


Votre texte commencera par : « “Parler de ses peines, c’est déjà se consoler.” Cette phrase résonnait dans ma tête au point d’interrompre ma lecture. »


[image: ]10 lignes minimum


[image: ]45 min


[image: ]Ne vous décrivez pas et n’utilisez pas le pronom « je ».



LE SAVIEZ-VOUS ?







Ne pas utiliser le pronom personnel « je » est une contrainte qui vous obligera à rechercher des formulations plus riches et à choisir un angle plus précis et, donc, plus pertinent.





[image: ] Votre proposition


« Parler de ses peines, c’est déjà se consoler. » Cette phrase résonnait dans ma tête au point d’interrompre ma lecture


 


L’atelier de la nouvelle


Consigne 7Vous avez l’opportunité de cohabiter avec une personne âgée. Imaginez votre relation et décrivez la nature de vos liens, qui se développeront grâce à cette cohabitation inattendue. Écrivez des dialogues pour dynamiser votre texte.


Trouvez un titre significatif à votre nouvelle qui comptera 10 000 à 12 000 signes.



LE SAVIEZ-VOUS : COMMENT RACONTER UNE HISTOIRE ?







Définissez le cadre dans lequel évolue(nt) votre (vos) personnage(s).


Pour vous aider à rendre votre texte précis et donc plus juste, utilisez l’astuce des journalistes anglais qui répondent aux questions posées par les 5 W :


Who, what, where, when, why ?


Qui, quoi, où, quand, pourquoi ?


Trouver des réponses à ces questions va vous permettre d’exposer et de contextualiser votre histoire.
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“


La meilleure part de notre mémoire est hors de nous, dans un souffle pluvieux, dans l’odeur de renfermé d’une chambre.


”


MARCEL PROUST, À L’OMBRE DES JEUNES FILLES EN FLEURS, GALLIMARD, 1918





















	3


	La mémoire












Notre mémoire stocke des éléments qui deviennent nos souvenirs. Parfois, pour notre confort psychique et même pour notre survie, notre mémoire laisse échapper certains souvenirs traumatiques. Ceux-ci se chargent néanmoins de réapparaître des années plus tard, au détour d’un événement ou d’une situation.


De célèbres auteurs tels Marguerite Duras, Marcel Proust ou encore Victor Hugo (dans ses poèmes) ont fait de la mémoire le personnage principal de leurs récits. Le partage par certains auteurs et artistes de la mémoire individuelle, tels Simone Veil ou Marc Chagall, se fond dans la mémoire collective.


Votre mémoire peut se révéler essentielle puisque riche de souvenirs pour écrire, mais vous pouvez aussi décider de ne pas vous y frotter !





« Bien que la mémoire soit une expérience individuelle, les souvenirs vont au-delà de la personne :
on ne se souvient pas que de son passé ! »


Alain Rey, Le Robert


L’atelier « Je me souviens »


Cet atelier va nécessiter une introspection. Peut-être vous sera-t-il nécessaire de vous installer dans un endroit calme. À l’opposé, certains d’entre vous préféreront une terrasse de café, assis au milieu de personnes inconnues.



LE SAVIEZ-VOUS ?







Je me souviens est un livre de Georges Perec publié en 1978 aux éditions Hachette. C’est un recueil de bribes de souvenirs rassemblés entre janvier 1973 et juin 1977, échelonnés pour la plupart « entre ma 10e et ma 25e année, c’est-à-dire entre 1946 et 1961 », précise l’auteur.


L’idée et la forme éclatée de cette œuvre ont été inspirées à Georges Perec par le I remember (Je me souviens) de Joe Brainard, qui en publia les premiers fragments en 1970.


Parmi les 480 souvenirs du livre, beaucoup portent sur Paris et ses lieux changés ou disparus, et particulièrement sur le métro.


On trouve aussi des évocations de marques commerciales et de slogans publicitaires.


Le cinéma, les chanteurs et plus largement les spectacles sont également un thème récurrent.


« Ces “je me souviens” ne sont pas exactement des souvenirs, et surtout pas des souvenirs personnels, mais des petits morceaux de quotidien, des choses que, telle ou telle année, tous les gens d’un même âge ont vues, ont vécues, ont partagées, et qui ensuite ont disparu, ont été oubliées.


Il arrive pourtant qu’elles reviennent, quelques années plus tard, intactes et minuscules, par hasard ou parce qu’on les a cherchées, un soir, entre amis. »


Georges Perec





Consigne 1De manière spontanée, listez un maximum de noms et de verbes sur le thème de la mémoire.


[image: ]15 mots/verbes au minimum


[image: ]5 min


[image: ] Votre liste de mots


 


 


Consigne 2Choisissez 5 mots parmi votre liste. Ajoutez à ces 5 mots les 6 mots suivants : lait fraise, clochettes, élastique, train, fleur(s), banc.


Construisez le récit d’un souvenir en utilisant ces 11 mots.


[image: ]10 lignes


[image: ]20 min


[image: ] Votre texte


 


 


Consigne 3À la manière de Georges Perec, listez vos souvenirs d’enfance, de quelque nature qu’ils soient, joyeux ou tristes. Cet exercice pourrait sembler difficile au moins pour deux raisons : tout d’abord, vos souvenirs sont lointains et vous avez du mal à les faire ressurgir. Par ailleurs, évoquer vos souvenirs reste une épreuve douloureuse pour vous car penser à ce que vous avez peut-être perdu vous fait souffrir.


Faites appel à tous vos sens (odorat, ouïe, toucher) et laissez les émotions venir à vous.


Georges Perec a listé 480 souvenirs, ne vous inquiétez pas si vous êtes moins inspiré...


[image: ]15 phrases au minimum


[image: ]20 min


[image: ]Chaque phrase doit commencer par « Je me souviens... ».


[image: ] Votre texte


Je me souviens


 



LE POINT DE LANGUE







On utilise « se souvenir de » quelque chose.


Ex. : Je me souviens du bruit que faisait la sonnerie du lycée.


Mais on utilise « se rappeler » suivi d’un partitif.


Ex. : Je me rappelle le bruit de la sonnerie du lycée.





Consigne 4Listez à présent des souvenirs liés à votre adolescence ou à votre vie d’adulte.


[image: ]15 phrases au minimum


[image: ]30 min


[image: ]Chaque phrase doit commencer par « Je me souviens... ».


[image: ] Votre texte


Je me souviens


 


Consigne 5Choisissez un souvenir parmi vos 2 listes et développez-le pour en faire une scène.


[image: ]15 lignes au minimum


[image: ]30 min


[image: ]Rédigez le texte au présent. Donnez un titre à votre texte.


[image: ] Votre texte


 


 


L’atelier de l’image


Consigne 6Choisissez une photo ou un dessin personnels que vous aimez particulièrement pour les souvenirs qu’ils évoquent. Sans décrire cette photo ou ce dessin, tentez de partager les émotions que ravivent ces souvenirs.
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